
A en croire des sources proches de l’UDS,
Amara Benyounes aurait réussi à intéresser
plusieurs personnalités à son projet de “mani-
feste des démocrates républicains”, élaboré en
prévision des prochaines législa-
tives. I l  s’agirait, entre
autres, de MM. Rédha
Malek, Ali Rachedi,
Belaïd Abrika et Hocine
Ali.

P
Chakib Khelil a reproché à la

presse de ne pas avoir sou-
tenu le gouvernement dans

l’affaire des taxes sur les super-
profits des compagnies pétro-
lières. Cela veut-il dire que le gou-
vernement a rencontré des
difficultés ? Certainement puis-
qu’une compagnie américaine
avait annoncé qu’elle s’adresserait
aux tribunaux tout en continuant à
lorgner sur de futurs contrats. On
n’abandonne pas la poule aux
œufs d’or si facilement. Le problè-
me est de savoir qui a vendu la
poule aux œufs d’or, pourquoi et
comment. 

La comparaison avec d’autres
pays où la presse aurait pris fait et
cause pour les intérêts nationaux
est plutôt mal venue. Pour deux
raisons majeures. La première est
que dans les pays où la presse est
libre et donc crédible on ne passe
pas une loi sur les hydrocarbures
sans débat national réel et avec le
droit de l’opposition à expliquer
ses arguments à la télévision et à
la radio. Car un débat de cette
importance concerne tous les
citoyens et pas seulement des
experts, fussent-i ls d’anciens
fonctionnaires du FMI et de la
Banque mondiale. 

La deuxième raison majeure est
l’existence dans ces pays d’une
opinion publique, fruit de la libre
activité des partis politiques et des
syndicats. C’est cette opinion
publique de gauche ou de droite
qui fait pression sur les gouver-
nants pour renoncer à telle poli-
tique ou au contraire la promou-
voir. La presse ne lui sert que de
canal d’expression, elle ne la crée
pas. Tout le monde le sait. Et
quand un gouvernement veut
résister à une injonction, il argue
de son opinion publique. Elle
devient une arme pour la défense
des intérêts nationaux, un bouclier
contre les pressions étrangères.
La démocratie joue aussi ce rôle
patriotique et de l’étouffer ne sert
jamais la nation. Le problème, et le
pouvoir le sait, c’est que l’existen-
ce de cette opinion publique n’au-
rait jamais permis l’adoption de la
loi Khelil. D’avoir choisi de gouver-
ner par le mode de l’allégeance, le
pouvoir a choisi de sélectionner
des clients pour partenaires. Ils
acquiesceront à tous ses projets
et à toutes ses orientations contre
une part de la rente et un accès,
même modeste, à l’accumulation
primitive. Ils ne pourront jamais
être opposables à des pressions ni
exhibés comme opinion publique.
Et un éventuel soutien de la pres-
se n’y changera rien car il n’y rien
derrière comme vie politique. Et
les étrangers le savent.

M. B.
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ÒLÕaffaire BouchaouiÓ 
bient�t jug�e

Après les affaires BCIA et
Khalifa, un autre procès
“médiatique” s’ouvrira bien-
tôt au tribunal de Chéraga,
apprend-on de sources judi-
ciaires.

Il s’agit de l’affaire des
terrains de
Bouchaoui illéga-
lement rachetés
par certains
riches hommes
d ’ a f f a i r e s
connus sur la
place d’Alger.

De lÕeau dans le gaz
Il y aurait de l’eau dans le gaz entre le ministre de l’Intérieur et son
homologue des Participations et de la Promotion des investis-
sements, à en croire des sources crédibles. 
Abdelhamid Temmar n’aurait, en effet, pas apprécié l’hos-
tilité affichée par Yazid Zerhouni à son projet de stratégie
industrielle nationale, indiquent nos sources qui rappel-

lent que, lors du Conseil de gouvernement consacré à ce
sujet, le ministre de l’Intérieur aurait tenu à ce que son

opposition au projet soit notée dans le P-V “pour
l’Histoire”.
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La missssionn de CChhorfi
Les choses semblent être revenues au beau fixe

entre le patron du RND et le porte-
parole du parti.

Ainsi, et comme pour
démentir les rumeurs rela-
tives à un froid entre les deux
hommes, Ahmed Ouyahia
vient de charger Miloud
Chorfi d’animer, dans le
cadre de la célébration
du dixième anniver-
saire du RND, des
meetings à Paris et à
Rome. Ce qui, dit-on,
n’a pas manqué de
susciter des jalousies
parmi les cadres diri-
geants du parti.


